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Prononcé  dans  V jlffemhlée  des  Repréfentans 
de  la  Commune  par  M.jDE  LA  J^îGNÉ^ 
Préjîdent  des  Elecleurs  , eri  préfehtënt  à la 
Pille  le  Bujîe  en  marbre  de  M.  B'ÂILLŸ  ^ 
premier  Maire  de  Paris,  le  8 Avril 

« 4 - ’ 

^ V. 

M.  I.E  Président,  Messieurs* 

/ • 

XjORSQtte  les Éle<5leurs  de  la  ville  de  Pans 
ont  été  charges  par  la  nëceflité  des  circonftances  ^ 
de  tout  le  poids  de  l’adminiftration  municipale  • 
ils  ont  compris  qu’il  fallolt  à cette  immenfe  Cité  » 
un  Chef  qui  fut  digne  d’occuper  la  première 
place. 

Nous  cherchions  un  grand  mérite , une  vertu 
éprouvée.  — Nous  penfàmes  que  le ‘Citoyen  mo- 
defte  , qui  avoit  préfidé  l’Affemblée  Nationale 
avec  tant  de  fagefle  , dans  les  temps  les  plus  dif- 
ficiles « étoit  celui  que  nous  devions  indiquer  au 
choix  de  nos  concitoyens. 

Notre  vœu  librement  exprimé fut  bientôt 
confirmé  par  le  fuffrage  unanime  de  toutes  les 
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^îèéViofiSj:  Ivi.  B A I L L Y JFut  élu  premier  Maire  âc 
la  ville  de  Paiis, 

J<î  :ne  jjapellerai  point  à votre  fou  venir  7^  Met 
(leurs  , lé  âëtaii  des  événemens  aufli  multipliés 
qu’intéreflans , auxquels  les  Èleéleurs  ont  eu  tant 

\ » t*  ’ f 

‘dô'  part  da^ns-cétte  époqué' (î,  glorieufe  de  la  Révo- 
Jutiotu  L’Hiiloire  fixera  fans  doute  la  placé  que 
doivent  pccuper  ces  Citoyens^généreux  fit  cou- 
rageux 9 parmi  les  hommes  qui  ont  defiré  d'être 
miles  à; leur  patrie.  . • 

^Mais  , qu’il  me  foit  permis , Meflieurs  , dé  re- 
tracer à votre  attention , ce  qui  s’eft  pafle  dans 
cette  même  Salle  le  dernier  jour  des  Séances  des 
Èlefleurs.  r j • r r „ i , - , . 

^ 4 ■ i ^ ^ i - * 4L*  *'  ^ ' 

Ils  venoient  de  remettre  aux  Repréfentans  de  la 
Commune,  les  nobles  fondions  de  Tadminifira- 
Vion 'municipale  , dont  leur  patriotifme  les  avolt 
chargés.  I4  laiflblent  ^ ceux  qui  leur  fuccedoient 
rhpnorable  tâche  de  continuer  leurs  pénibles  tra- 
vaux. — Mais  ils  n’ont  voulu  s*en  repofer  que  fur 
eux-mêmes  ^ du  foin  de  confacrer  par  un  monu- 
ment durable,  rhofnmage  par  eux  rendu  librement 
aux  vertus  patriotiques  de  celui  que  la  Capitale 
venoit  d’élever  au  premier  rang. 

Les  Èle^leurs  aüoient  fe  féparer  ^ le  dernier  aSe 
de  leur  pouvoir,  a été  un  aS:Q  de  juftice.  Par  leur 
dernière  délibération  , ils  ont  voté  ce  Bufte  pour 
être  préfenté  â la  Ville. 
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Ceft , Meffîeurs  ,^cette  efpèce  de  vœu , dont 
Paccompllflement'  folemnel  nous  amène  au«^Wi- 
Ueu  de  vous,  — Nous' ayons  penfé.cju’M  iCphve- 
noit  de  placer  dans  ce;temple  de  .la  ‘liberté  , l’i- 
mage de  l’homme  de  bien  , choifi  pour  adminiftrer 
à côté  de  l’image,  du  Héros.,  choifi  pout, 
en  commander  les.  forces.  , i 'I  mT,  si)  «c 

.,Nous  avons  fait  part.aux  difFéren&  Dtftri^ls  , de 
la  démarche  que  nous.  faifons  en  cët  infiant.Xeurs- 
Députés  font  mêlés  ave.c  nous  ; & c’ eftfen  leur  prér 
fence  que  nous  vous  prions  » Melfieurso,  ^’en  fairè 
mention  dans  votre  procès-verbal  ; -&.d’agré’er)  que 
ce  B us  T E en  marbre  deM.  Bailly,  premier 

jyi^ré:de  Pam^  v.Qté,  & offrit  a kîVille'paries 
* 

ÉJéfteùrs  réunis;  au  14  luillet  1789!,, fort  placé 
da:nsj.cette  Salle  ptincipale  des.Aflemblées  de.’la 
Goinmune,  i » »■  ^ 


J^e  M.  B^RTOLlO^Préfident  deV Ajfemllée 
des  Repréfèntans  de  la  Commune,  ' ' 

„ . - i " t '*  i > • • ; .i  ^ 

Ij  A réunion  des^Èlofteurs  cîs  la  ville  de  Parld 
au  mois  de  Juillet  1789  f formera  l’cpoque  la 
pluS' memdràble  des  Annales  de  TEmpire  Fran- 
çais; TLeurs  efforts  couronnés  par  les  fuccès» 
les  plus  heureux,  comme  lés  plus  inattendus,' 
feront  mis  en  parallèle  avec,  ce  que  la  Liberté 
a produit  de  plus  éclatant  à Home  & dans  la 
Grèce»'  - ^ j ■ «. 

» Le  (jénîe  tutélaire  de  Ja* France  vous  infpira 
l^eflieurs  , Jorfque  vous  Vou^  raffemblâtes  danV  lea 
fallés  duMuféé  : cette  démarché  dont  les  fuites  ne 
pouvoient  être  calculées , a eu  la  plus  grande  in^ 
fluence  fur  la  Révolution.  Votre  députation  à 
rAfîemblée  Nationale,  alors  fi  entravée  par  lesintri- 
gues  multipliées  de  toutes  lés  Arifiocraties  , an- 
nonça hautement  le  y^udu  Peuple  Français;  an- 
nonça hautement  qu’il  vouloit  être  libre  ; annonça 
hautement  qu’il  le  feroit  : & pour  la  première 
fois  fes  ennemis  fentirent  & fa  force  & fa  fou- 
veraineté. 

Raifemblés  enfuite  dans  ces  lieux  , le  Palais 
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de.  la  Commune  fut  étonné  de  voir  dans  fen> 
murs  des  hommes  libres  ^ qui  ne  parloient  qu'au 


veau  règne.  Dès  ce  moment  Pans  conçut  l’ef- 
poîr  d^ètre  adniinillré  par  une  Municipalité  po- 
pulaire , par  une  Municipalité  éleÆve  , & de 
voir  enfin  difparaître  ce  fimulacre  de  Muni- 
cipalité^ enfant<.monftrueux  du  defpotifme  mi- 
niftériel , &Ç,  de;  Tavidité  fifcale.  Vos  Concitoyens 
fe  portant  ,en  foule  à vos  féances,  fe  pénétrèrent 
de  refprit  qui  vous  anlmoit  » apprirent  par  vous  U 
grandeur  des  dangers  qui  lesetivironnoient  connu- 
rent par  vous  tpute  rétendue  de  leurs  reffources* 
Vos  Motion^  2ç  vos  Arrêtés  pourrie  rétabliffe** 
ment  ,de  la  Garde  Bourgeoife  ^.  préfagèrent  8ç 
préparèrent , tout,  à U fois  les  immortelles  jour» 
nées  des  i3.&‘  14  Juillet  ^celles^qui  leur  ont 
fupcédé».  » . ^ , *.  ' 

.Je  I n’entreprendrai  point  ici  de  retracer 
fef vices  fignalés  que  vous  avez  .rendus  à lachofe 
publique  : ce  que  vous  avez  fait  efi  encore»  pré* 
fent  i tous  les  efprits  3 & Jarpai?  ne  s’effacera  de 
la  mémoire  des  hommes. . Comment  oublier,  ces 
Éleéleursj  dont  les  âmes  élevées  au  niveau  de  la 
'Révolution  , ne  furent  ni  étonnées  par  les  évé* 
nemens  les  .plus  extraordinaires,,  ni  intimides 
par  les  périls  les  plus  imminens ' Comment 
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éiibller  "ces  Citoyens  qüî  voyant  îe  Vàîffeàa  pu-^ 
blicftns)  pilote,,  eurent  la  fublîme  hardièffe  d’èîf 

t ' f » _ 

faifir  & d’une  main  aüffi  fage  qu’îri-" 

trépide  , le  conduifîrérit  heureüfement  au  portv'^ 
a travers  les  flots  orageux  qui  menitç'oîent  dé  l’en-' 
gloutir*,'  h -travers  les  écueils  qui  tnénaçoîent  de  : 
le  brifer?  Corhment  oublier  ces  Élefteiirs  ;‘qui  par^ 
leur  zele,  leur’^pfudénce* , léùr-cburagè  ont  fçù' 
rendre  profpères'  & fereins’  des  ‘ jbiirs'  qüî  pour 
d^autres  Nations  oiit  été  iîes  jours  dé  défaftre  & 
decâlamité  V -'  i'*  ’ ‘ ‘ 

"-Mais  entre  tous  les  a^les  que  vous* ‘a  înfpîré 
votre  patribrirme,*  je  ne  balancerai  pointa  mettre 
ati'  premièr"rahg\-  le  choix  de  deulx  hommes  que 
vos  Coneitoÿêns,"  d’accord  avec  vous  , ont  élevé 
aux  deux  Pofl'és'  émineris  dont  a dépendu  le  fuccès 
de  la  Révolution, -B  A r LL  Ÿ & la  "F^a! Y E t T E. 
C’eft.  vous  qui  les  avez  indiqués  à la  Câpitale  , 
& aûfli  -*tôt  tous  les  Habitans  de  la  Capitale  ont 
répété  avec  votis  : Bail  ly  8c  la  P'A  YEtth  ; qüe 
l’un  foit  notre  premier  Maire , querautr'e  foit  notre 
premier  Général  r toute  la  France  â répondu  pàr‘ 
ürr  err  unanime 'd’acclamation.  ' ^ 

" Nous  àviohs  depuis 'quelques  années  le  Bufle 
de  M.  de  la  Fayette'.  Il  nous  a ééé’  donné  par 
des'hommes  qui  avoient  été  bien-à  portée  d^appré- 
cier  foh  mérite  îdl  nie  femble  que  lorfque lès  Améri- 
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caîns  libres  l’ont  offert  à la  Nation , en  l’offrant  à 
la  Capitale,  iis  nous  ont  dit  par  un -de  fespref- 
fentimens  que  peut  infpirer  l’amour  de  la  Li- 
berté , Il  fcia  bltïiHot  pour  vous  cc  qali  vient  de 
faire  pour  nous. 

Vous  nous  offrez  aujourd’hui  le  Buiîs  de  M. 
Bailly;  vous  exécutez  l’Arrêté  par  lequel  vous 

avez  tenniné  vos  glorieux  travaux  ^ & cet  Arrêté 
eÆ  digne  de  votre  pajtriotifme  , puîrque  c’eil 
fervir  la  Patrie  que  de  rendre  durables  comme' 
le  marbre  , les  traits  de  celui  qui  en  a ii  bien 
mérité.  Ce  monument  efl:  d’autant  plus  üitteur 
pour  le  premier  Maire  de  Paris  , qu’il  efl  i’oa- 
vrage  de  fes  premiers  coopérateuts.  L’AfTemblée 
des  Repréfentans  de  la  Commune  le  reçoit  & 

A 

VOUS  prie  d’agréer  les  fentimens  de’ fa  lincère  ' 
gratitude.  Il  fera  placé  au  deffous  du  Buflè'^ü  p!ug 
chéri  des  Rois , en  regard  de  celui  de  M.  de  la 
Payette,  ôt  les  bons  Citoyens  viendront  contempler 
*vec  délices  les  images  réunies  du  Reltauraienr  de 
JîOtre  Liberté  ^ 8c  de  fes  deux  plus  fermes  appuis. 

De  PJmprimerie  de  CA  ILLE  AU  ^ l’un  des 
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Eleêleurs  réunis  au  14  Juillet  17S9  , 
rue  Galande  9 N^.  64. 


